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four recommencer a 

Alton jugé par contumace 
Paris. 23 suai. —Ce matin, A l'ouverture 

4a l'eadi*ao* de la Cour d'assises, Arton a 
été ooMtemeé, par contumace, 4 vingt ton de 
travaux forces pomr détournement* aa préiu 
dtoe de 1» Société de la dynamite, et A de 
doauaacat-iatereU qai eeroat fixé* par étet 

Pfonr***i •* dan* u u seconde affaire, L 
Cour Pa condamné à la dégradation civiqu 
pendant cinq aae et A 400,000 fr. d'amande 
pour avo r corrompu H. Sans-Leroy, ancien 
député, par dons et promesse*. 

Faits divers Télégraphiques 
(De noj correipondanu tpe&awy 

d'ellectloa cérébrale. Il «mil parti 
dne, où il tomba y n m l • » ! • 
i i n (nia grâce à sa robuele coaatitutioD, il 

m a c » l'atat da H W — phJiiqua at 
doit U «al atiaqod. 

LA BELGIQUE 

LE mm INTERNATIONAL 
ni:** M X W K i r m i 

EXPULSION 
de MM. Baaly et Lamendin 

Séance de mardi matin 
Broxdles, 33 mal, - La» présidents de 

mardi sont MM. Jobn'Wllson et Celtewaert. 
Laprêeid< 

nglo-belge 
ooanaissance des congreesl 
léguée frauça 

reté pubiiqu< 

de leur visite a 

dlbord 
quedeuxdé-

agnon» Baely et 
ont été appelés ce mstin A la SiY 

Ils ont promis d'iostruir* l«ur« 
sa qui sa serait pas- é au eor— 

dénartemeot de la justice 
Volai d'ailleurs le texte de la lettre de M 

Basly et Lamendin : 

Mon ami Laneadlo et moi nonaaommea appelés 
ce matin a 10 benne, à U aftrfttè générale pour ' 
savoir « M oemmanieatioaeu d-ncieur aenérsl, 
vues «toanex 4ooc pas de notra aaeeoee. Dès que 
uoaaaaroax libres non* voue irenaiaettrose, s u y 
a «es, Us rèaulUls de eetta entrevue. 

Signé : BASLY. 
La discussion reprend. l'our ou contre 

huit heures gouvernementale*. 

La journée da huit htures 
Le citoyen Harwy démontreqnsl&questi 

des buil heure» a fa t det pas de séant depi 
qu elle a été »e«eptée par la presque univ 
•alité des ouvrière, o'e*t-A-dire il y a quatre 
•aa. Alors lee bourgeois ont souri et ricané. 
Cette idée a sembla baroque, extraordinaire, 
laMeneée aux classes qui nous opprimaient 
Aujourd'hui tons leseeprita jugent nos reven 
dications avec moins de dédain «t moins d in 
•oociance aptriiuelle Des hommes d'Etat 
•idarablM comme M- Gladstone, ont même 
intcrlt lee huit heures dans leur programme 

Bailla, tout le discours du • compagnon 
anglais tend A rendre courage a tons le* coi 
iiiemaiilea. at touiefoie ils ont douté de Tabou 
Isnaaial des débats. 

Apres ces parole*réconfortantes, le délégué 
•lama ne il Schrowter nous replonge dans les 
lattes noirs*. * Cinger *t mol, dit d'abord cet 
orataer des tristes réalitée, nous n'ignorons 
pasoae la question due huit heures a fait de 
grand* progras ; nos* n'ignorons pas aussi 
cembtan las Aagtei* ont scxmAaA é la propa-

demander aux congreasiatee d'evanc» r 
demsat. Car la situation des mineurs 
manda est presque aussi épouvanUbte que 

s furent arrêtés, et les exploita de la 
•olloe et de la gendarmerie ne comnurent pas 

cts borna*. L'eoteur lui-même a été empri
sonnai- ai pour d'ajtrea faits B* rattachant 
en**! a la propagande aoeiallate, U a été con-
Hunag teert récemment A trois mois de prison 

B dans son portefeuille 

rappelle 
quée eatn 

le papier qui lui signifie cette condamnation. 
Conttimaat à parler des événements des 

dernières gré?** allemandes, le délégué 
paUe qui las patrons sètalent syndi-
• aatre eux et étaient parvenus à faire 

g le* prix, de telle sorte que 1* mariée 
nde avait été obligée d'scbeter du 

charbon anglais. « Voilà le patriotisme des 
neiroaul Et après cela, on viendra encore 
nonaanauyer avec les vieilles rengaines 
bosuratses da patriotisme I 

Conclusion : • Il faut donc que tous I> 
léfnôi mineurs présents sachent s'unir t 

Cent )• tour du campegoon P edbcsuf, 
WeMon de Liage, ua têtu et un emballa, qui 
repet* t* discoure prononcé ia veille par Oaite» 
waert. « Il » n t qna noua noue «aiseloi 

_*doivent être benremx par leur travail 
rUawm*r l'est on gouvernementale proeédi 

rm» aliéna•• rétrograde. Tou« les g o n - ~ 
• laliiliBeeoat tonjânra nala ponrnalrei 
I l i a l U l a m h i i . Il nanas 
saaf i sa l i l i aaiiai M Bi 
t * # «M an ea«eas «se bntt 
CaVamatjra des eoaamanas: I . 
•WanêjÉra eamora as notaMss modlfloeUoae 
emaéanaes d* comité. Bile ae sera pas tant 

ranr __ 
l i a i i , a'alllenre, S U 

f i . Baraamy at féltcits 

a t i t l r i - da mtoaaavBengattqul panse, lui, 
amt aVtMas aaaopaaeaan aaglaU ett de purs 
ahraaaologi* : « H faut a'Mre qae taaorituea, 
affina «J» aaat" 
ITeaaantaa i n 

gsajMdsa onvriare. Lai gnamamnats qai 
• S i aamnl hiT aida a» patroamat, Aotveot 
•aaag Uni atvaaatlo» aa travail.-

JMour de MM. Buly t Lmmitdh 
M aa midi. La dleenaelou sambas 
. Quand voUrs-t-oa T Et nais, las 

i aani atfaaam? Pourquoi Basly et La* 
• as aaa* ils pas enoore revsaaa da la 

rnaWaquat Msia Isa votU nul satreat. 
I applsudlaseineate de salut rfear retour. 

OécUrHw dé M BêSly 
r lait pari é 1 assemblée de l'arrêté 
i «amt son ami Lamendlo at lai — * 

aommunloatlnfl provoqua 
ivtve émotion, 

U chef de la Saraté, - dit M. Basly, aoas 
a reproché ls rola qna non* avions jooé Ion 
dee malheureux Islniana.» qai mirent aux 
prisas daaa 1* Pes-as-GeJeie «as onvriera bei
ges at dsa ouvriers françala. Oapenaaat lee 
déléguée de la Fédération des mineurs belge* 
ont été las premier* à rendre hommage à la 
correction de notre sondait». Nous ne com
prenons ps« 1* aassnr* priva aontre aoas. L* 

ouvernemeat bêlas a «Ai. aux mataaoas de 
.1 àTérieal ai 

pourvoyeur de la basse polli 

rites a quitter la Belgique 

odieux jounal clérical qui, es faisant le 
' *e police, sppelle depals 

deux jours sur noue les rigueurs delà Sftr^té. 

daos les 24 
Cstts déclarât on d* M. Basly, 

ment traduite par l'interprète Smith, prov 
que une vive émotion parmi les assistants. 

Déclaration da M. Lamandm 
M. Lamendin «'est levé ensuite et proteste 

à MM tour oontr* l'arrêté d'expuUlon q U le 
frappa, ainsi que M. Baaly. Il 
pos i déclarer qu'on rejette a 
responsabilité des conflit* qui 
Belges «t Français, On 

urgi entre 

. quand de graves événements 
s'étaient produit» déjà. 

On ne retient pas le* foules comtneon veut; 
lee ouvrera qui se sont livré* aux exactions 
que l'on blâme ne non* oal pas «onsullé* ; et 
ils savaient i>ien que s lis l'avsieaf fait, noua 
qni i 
nationale, m 
sapprouvée. 

Le gouvernement belge 
sana raison, une re—— 
n'avons point. Mai*1 

lateurs dans notre pays ; nou* ave 
respect d* la lo . C est pourquoi 

x pour 1» réussite de* tra-

Discours du délégué da Charlarci 
M. Callewaert (Oharlerol) prend la paroi 

afin de confirmer ce qu'ont dit le" deux dépu 
té* français au sujet du rôle qu'Us ont jou 
dans les affares du Pas-de-Calais. Il a fai 
partie de la délégation belge qui «'est rendue 
dansle Pas-de-CalalB aux fins d'enquête, et, 
cetitre.il peut affirmer que la conduite de 
MM. Btsly et Lamendin,lors des événement*-
en question, a été exempte de tout reproche. 
Leur expulsion e-1 un acte odieux ; le gouver
nement belge a apasinquiété desoobl' s fra* 
çais venu** ici, il y a peu de temps puni 
pirer contre la République française; il prend 
le premier prétexte venu pour expulser deux 
dêlépfués du Congrès international de* mi
neurs. Le véritable but que Ion poursuit, 
c'est d'enrayer les travaux de ce Congrès. Je 
•uls preequ* hooteux que je suis Belge,ajonte 
l'orateur, quand je pense qu* pourdes ra sons 
Imaginslres on expulse ainsi de notre teiri-
tolre prétendument hospitaliar les représen 
tante dune nation à laquelle la Belgique es 
en partie redevable de aonindépendi 

ittpeadne A heure et 

flkVniaoe de Vapr è av ia i id i 
L e Cê axarrè*» A Vaal«aetoauac« 

La séance e*t trè*uragan*e. Une propo»! 
t déposée demandant que le Congre. 

ciennss. Oa annonce qae M. Hector Dénie, 
recteur de l'Université de Bruxelles et 
membre dit COOMII supértcnr du travail, 
rendront auprès du ministre de l'intérieur 
pour lot demander de surseoir & la 
pris* 

et de continuer la disnossit les knlt 

M. Dufranc, député belge, propose d'ex 
puiser du Congrès le rédacteur du fourni ca
tholique le Peuple qui a demandé le- expnl^ 
• ons. Adopté. 

Un délégué anglais fait observer que les 
français ne sont pan expulsés h causa *" 
eidents relatif* au Congre* et proposad< 
tluasr la discussion. 

M. Calvignac dit qu'il ne faut pas faire de 
démarchée auprès du gouvernement, mais 
protester continsse* actes. . ' 

M. Corvey, dllègaé des mineurs de Dur-
ham, tout en s'sssôolsat 4 l'mdlgaatlon du 
Congrès, demande qu'on envisage le* faits 
rapidement II continue son discours en fai
sant t'éioge de l'intervention législative pour 

but de r*odr* le Gouffres solidaire de la me 
ire qui a atteint Baslvet Lamendin. 
Les délégué* français veulent M retirer du 
mgrès et demandent sa dissolution. 
M Abraham, délégué de* mineur* de Oal* 

les fait observer qne ce serait faire le jeu du 
gouvernement. 

M. Lombard, délégué deCbarlerot, demande 
que le congres continue ae* tiavaux. 

M. Ferrot. représentant de* mineurs de 
Harnenev, dit qne lorsque M délégation d'An
gleterre sera de retour dans BOB pays, alla 
convoquera aussitôt da grands meetings par
tout, afin de prote-ter contre la conduite du 

)uvernement belge. 
M. Drufrann* déclare qne les belgee sont 

solidaire* de* franc* s. 
M. Sennewlck se demande nomment A son 

tour le gouvernement Français ne prendra 
pas des arrêtés semblables A ceux pris par 1* 

T! 
la goii.eroameBt françittt qae dan. Oalni 

m paya. Il aa dit boetiie au transfert da 
ogres i Vaienciennes. 

diacater aoo bodjet aa Sioat a reçu M. Dénia 
3 banraa i|3. 
Apr«e a u eoarte deliberalioa lea dtlagaea 

frioçaie reBtraet en délibération et donnent 
eonnaleeaaoe de la motion aolTante : 

La delajalidn freoeeiee propoaa an 
aoncrea de a'ajonniar io*(a'l a g i i l i 
rtpoiaa du miniatra do U Joatioa Mit goaiui . 
81 oetu r»po«ae du mlalatra oal favorable, 
elle peraifte l e e retirer et le ooogrée décidera 
oa qoll 7 a i faire anr la propoaltioo d'un 
délègue belge de traaeftrer le oongree à 

• dtJoM, lee bMrigoee du gooTan 
lige, i«i a abaraM par l'ampoMom da Baalr 

. i de I.aaaamdu à eraaaehar lea iraTaui iu>-
poftanU 4a «Mafrat daa mineure. . 

Catle matloa oal adopta, i l'naaag 
La ooogréa daolare aa outra refaadlquer 

toute aolidanU avec Baalj et Lamead a et 
décide qae la, deUauea aKOEpagaaront lea 
aipalaaa d la^ara du oidj. 

La aeaaca aat levje à 6 heurea 45. 

ULWUUUOJW GOlVU-rEV 
Dan* l'iatérêt de U moral* publltm, 1* gouver

nement canadien vient de voter une loi aux larmes 
de laquelle une eclaUnie sonneri., d* cloche aura 
désormala lien chaque aoir é nauf heure* dans tou
tes les site*, villas, milagaa et haaueas. : 

T«j*a *H ftaafoàl tf touiw le* lit**, de m^tu de 

par la* aS«l|Br« i «tu heure mit* (t) nu 
ou d* .Mrs pereatf on tiitflura aeroii 
•ondamaé* S l'amende où à ta prison 

[toriastioa 
arrêta* 

Qare aux adulte* ta 

Ouverture de la halte aux voyageurs 
D E L1ÊV1N 

M. la sénateur André Dépret. a reçu lu 
lettre suivante da ministre des Travaux 
Publics : 

Paris, 19 mai 1893. 
Monsieur le Sénateur, 

Eu réponse A votre lettre du 15 mal cou
rant, j'ai l Lionoeur de vous faire connaître 
que le 16 du même mois, j'ai notifié à M. le 
Préfet du Pas-de-Calais la décision approu
vant las dlaposltiona technique* du projet 

Agrès*, Monsieur le Sénateur, l'assurant-
e ma haute considération. 

L* Ministre de* Travaux public» 
A. Virrra. 

LES mu m u RÉGION 
A Roubaix 

On avait pensé que les fêtes de la Pentecôte 
aurait amené la fin de la grève, mai* Il n'en 
est rien. Néanmoins la situation n'a nulle
ment «hangé. 

Le nombre daa gréviste* était hier de 184 
ainai répartis : Apprêts Motte et Del**cli 
50,f l l . tareaGavrc'" 
de 1 Eipêrsnce, 91 
Toulemonde, 60. 

A Armentières 
Pour protester contre le rsavoi du visiteur 

de pièces, M. Auguste Pinte, le* Onvriera tis
seur* de l'établieeemenl PaulTiemaux et Del-
planque, rue est Flandre, ont cassé le travail 
mardi matin, à dix heurts. 

Le* gréviste*, an nombre d'une centaine, 
t-onl restes dauas la cour du tissags jusqu'à 
midi. 

De aoo côté, le directeur «'est rendu è Lil'e 
où MM. Fremenx et Delplanque ont leur mai
son de veaie, afin de donner aux patrona det 
renseignetnenta sur cette avèv*. 

Chei MM. Villard, CaBtetbon et Vlal.il n'y 
a encore rien de changé dans la situation.Les 
800 grévistes e> eetle usine ont voté, mardi 
après-midi la continuation de ta grève etl ex
pulsion an directeur, M. Terlaio. 

Une délègatiou de cinq membres •* rendra 
•ujouràThui A la mairie. 

La dlacusa on est ouvert* sur cette proport-
o«. 
M. Sehrcrver. tout en *Uat parUsaa du 

transfert A Valeneleanes, Hlslste pour que le 
niiaajrti remplis** 1* mandat qui a été donné 
aox^èguéaV ' 

L* Coagré* s'snnona* pour recevoir la com-
mnnieatJoB d* la déntaroh* de M. Hector De-

Ortfr» du jour d» $olidêritê 

• Lee aWagaUaaa aeajw, aaglalaaa, allé. 
aiaadoa ataWrtohtaaaa. iailau.1 auarte daa 
daMga«afraaeaH aaar aaa eatt-at rtaaaat aa 

l'arrttd eoaurrai jaaaa'i la t a « a , aratan at eala 
lai eoat daa* laar lalarat, aaaaai daaa aaill l u • ! 
aa daaa a j M «ae dMraate aar* «a PBaM. 

ftinni «a».« M 1» wOm aura» 

LE TYPHUS A LILLE 
L'épidémie «ontiaae ses ravage* et la pè 

riode décroissante aonstatée U y a quehjuei 
jours, a repris an mouvement asc*ntlo»nel 
quis*afllnn*p*rune8Ucc*«sion ininterrompue 
de décès. 

L'article nécrologique étale d'une façon 
permanente sa lugubre rubrique dans la 
journaux locaux. La grande faucheuse con 
tinue son oeuvre de mort et la population 
commence A ressentir une certaine inquié
tude aa prés—os de la marche du fléau. 

Nous savons qne des efforts énergiques 
«ont tentée en s* moment pour arrêter féol 
Usai*. 

est pat «onteux que les mesora* hy 
gléniqufa auxquelles 11 a été fait appel, n'ar
rivent promptemoat a chasser le typhus qui 
vient de s'abattre bien lourdement bêtas I 

ir notre cité. 
Eu attendant, U y a lieu de faire ici nos 

constatation désormais hors de discussions 
C'est q«e te n i a i * d* Justice est pour rtas-

tsnt, le foyer d» contagion virulent dn ty
phus. 

C'est an Palais de Justice que Ien typhiques 
dont noua déplorons la mort ont reçu la* pre
mières atteintes du mal. 

dejater an coup d'osil a u la liste 
des déeédé* de osa derniers jours pour m 
étrs convaincu. 

Dtendonnè, avocat attaché su panrnst; 
Devle, fndsetenr judiciaire A la Dépêche ; 
Begglo, avocat, adjoint au maire ; Horber, 
commissaire d* police, tous gens qui par 
leur* occupations étalent quotidiennement 
appelé* su Patait-WoBtice. 

Le germe de l'infection typhiqns a été dé
posé par un prévenu quelconque dans ls salle 
du tnbnnal correction oeUe fait est A peu près 
bore d* donfe. 

Et jamais milieu n e présenté earaeter* 
plus favorabl* an déve'oppemeut des mi-

U sali* d'aneaeawe a été quelquefois l'oav 
fM d'un eoap d* beUi super&aial, mate U y • 
des aaaéa* qne lea tevags* des murailles at da 
plaaebar y sont abose* Inoonaues. 

Il est fAobeux qn'oa n'ait songé A prendre 
M armures dhyfHne qna tsr livameat. 
On a* pouvait pas prévoir le typhus, c'est 

incontestable, et il n'y a tien d accuser per
sonne de la vanne Aa fléau.mai* il eet tamas, 
grand tempe «a l'andif uar, si noas venloas 
Inteirompr* la mgnbra litanie de* vtettms* 
del'épidémi*. 

ftn e* moment, te Palais 1* Justice est ftb-
jetd'ua badigeosinag* oomplal. Les dsetafec-

maison d'arrAt, mats C noua semble toutefois 
qu'anjourd'bni aette évacuation s'Impose, 
moins A titra provisoire. 

II y a lien d* procéder A une désiafeatlon 
complète, noa- eulement da quanti-r rê« 
aux prévenus, mai* de celui dan» lequel 
parques Us ooodamnès. 

On «ail que des procédéa hygiénique* 
caraatAfS tra* vfneao* ont été déji appliqués 
P'»** empêcher la propagation du fléau dans 
la maison d' 

On a»Ht fini par ss rsndrs maître de l'épi
démie st tes registres ne mentionnaient pli 
depma «jnelque* leaaps, aucun oa* de typb 

Mai* te terrible mal eit revenu apporté du 
dehors par quelques nouveaux détenus 
e'ast IA M qai rend «Aosseaiae aujourd'hui 
de* mesure* piua complète* qne celles pris** 
précède m osant. 

A l'heure actoell*. toute mesure restrict<v 
Mirait InsuMsante. 

L" Palais de Ju-tice est inquiétant ; I* pr 
son est suspecte. 

Noua noua faisons l'éoho des réclamation 
d'un* notable part e de la copulation de c 
qu irtier en appelant l'attention vig lante des 
pouvoirs publics sur une situation exceptii 
nelle et qui nous parait nécenalter des me 
rea radicales et f-urlout immédiates. 

B. Lr\r,RiLLlÉRF-BEArt;i.Kin: 

Mort da M. Baggio 
Ls nulheur que noua redoutions bien 

i produire. Quelques bsurei 

$eggio c 
midi il rendait le demi 
de cette mort a ctu-ô en ville une vr>tabU 
Htupétactieo, car l'ami Qdèh> et dévoué qu. 
nous venons de perdre jouissait de l'estime d> 
tons, même de >-ss adversaires. 

M. Biggio était né A Carvin (Pas-dp-Ca 
Uis) le 30 septembre 1846; il était donc ftgt 

devint étudiant A la Faculté de Droit de 
Douai «t se fit ensuite inscrire au Barreau de 
Lille. 

Il acquit rapidement la réoutatlon d'un 
avocat érndit et disert tandis que par la fran
chise et la loyauté de son caractère il conqué
rait su palais l'estime de ses confrères de 
toute opinion. 

Républicain sincère, apportant dans la dé. 
fense de ses idées profondément mûries et 
inébranlables, une ardeur et une conviction 
rares, il ne tarda pas A être choisi par le» 
èlectsar* pour le* représenter su Conseil rou 
nie pal où il entra en janvier 1878. Il fut rééli 
A chacun des renouvellements de noire as se m 
b]é> communale et en 1888 fut nommé adjoint 
au ma re de Lille. 

Snécielemeot chargé de renseignement et 
>lu théâtre il rem, lit ses fonctions«vw 
réelle oompétence et un aèle infatigable. 

A maintes repr se» le parti républicain dsns 
les rangs duquel M. Baggio avait conquis nn< 

Slace prépondérante lui offrit la candidature 
de* mandate pins élevas que celui de con 

seillar municipal, ma s ces offres furent toj. 
jours déel'nées par lui. On se plaisait néan
moins A voir en eet homme de valeur une d. 

Nord dont il était depuis plus eur» année 
'e contât! et te défenseur dans tous I** proeé* 
rue noua ofi-nm A wiitenlr.sa perte Bera dou-

iieu à 1 
fidèle de noa luttes, au défen

seur iftfrei ide de no- idées. 
laisst pirt-stamant.VKay. francs 

fa.nl li-
t s'est inclinée evani la volonté écrite 

formulée verbalement par le dé-

aujourd'hui 
inereradi a trois neures. u se réunir* A la 
maison mortuaire rue Bte-Catnarine pour se 
rendre directement au '"imetiére de l'E-*t. 

Lem fainf r a l l i é e d e M. De-vlii,— Hier 
mardi ont eu lieu, A dix heures les funérailles 
de M. Jules Devis. 

L* levée du corps a été faite par te curé et 
par te clergé de ls paroisse de St Martin 
d'iaquimnes. 

Sur le eereuefl on remarquait notamment 
une Immense croix en violettes, une magnifi
que couronne en fleurs naturelles, offerte par 
M. Chéries Dumont, maître jardinier, one 
couronna en fleurs naturelles déposée par le 
personnel, ateliers, etc. 

chefd* la Dtp/che 
ému. 

BteQ que M- Devis n'ait exercé qu'acciden
tellement te* fonct ons de rédacteur judiciaire 

en est pas moins une victime da devoir 
professionnel dont non* saluons le cercueil 

qui H • • faisait pas aupa netre* de coté < 
rêvant sous le* outre* aatmlniatratlôns. 

A propos du Choral Nadaud, m 
reçu les vers suivante qae nous Insérons avec 

AU CHOSAI. NADAUD 
De niteslr* N -1« <id. bonor - D ' I* ménr _ _ 
Par un travail censt-tot et d«. ebcaura b>sn ehanlé» 
L'intrépide orjfiMa npptlle Meors sa gloire 
Ku eoetUant da- la .rier* justemeai BaAnlé*. 
HoniHur à vous, Miuuart.bonnanrà vos choriatea 
Qu* voua avei conduit* bravement au Sitwè*. 
Peuvont-ils l'arrêisr f Non I C*i v lllanls artistsa 
Boutiandrout dignemant 1* renom da RouMiz. 

Un Vieil Orphéoniste, 
D«ss*pt beara* la fouis e-td* plus en pli 

nombreuse rue de la Gare et notamment au: 
abord* de la station. 

Sur le quai la Grande-Harmonie, attend li 
train qui doit amener te* vainqueur-.. 

«afin il 7 h. Ira. 1«* cris «V Vve Roahin 
relent aseat, ce sont les vainqueur-, qui las 

leUGtreceBt A qui offrira de- ._ 
ou des fleurs aux membre* des deux société*. 

Péniblement se forme le cortège qu vert 
huit heures s'ébranle dans l'ordre suivant 

La fanfare de cavalerie ; les Enfants do 
Nord ; la fanfare de Beaurepaire ; la fanfare 
Delsttre, l'Unon de» Tra veilleurs, lea Mélo
manes ; la Cœc lia, la Conwdia, 1 Alliance 
chorale; te ûrande fanf-u-e, la Société chorals 
Avanlr.LaLyre ouvrière,]» Sociètéd»gyma»* 

Cfaoraf Naiaud, ce* deux dernière* société* 
sont littéralement co'.verts de fleur*. 

A bu t heurea dix minutes, le cortège dé 
file dev.-.nt. la Maire, o e q u e so~""' 
mentule exécute la UartetllaUe. 

A im Mairie. 

Lea membres de l'Union des Trompettes «t 
du Choral N-daud pénétrent dana la salle 
des adjudications où ae trouvent déiA MM 
Heor Csrrette, maire, Branqaart, Tranaoj 
et Coutelier, adjoints at un grand nombre de 
conseillers municipaux. 

Le drapeau du Choral Nadaud portant la 
deuil de son président se place prés de l'sd-
miaiatration. 

* > dlaeemi-fj * « eaelrr 
M. Henri Carrette prend le premier la pa

role, pour féliciter, au nom de l'administra
tion tout entière, le Choral Nadaud st 1 Un 
des Tromnettes du «uccèa obtenu A 1> 
kerqne et au Gâteau. 

Il félicite notamment M. Minssart, direc
teur du Choral Nadand. 

L'administration municipale, dit-il, quoi 
qu'on en dise, n'est pas ennemie des arts, 
elle est toute disposée A faire tous lea sacri
fices nécessa r«s sa bon renom de la Villa. 

Quant A l'Union des Trompettes je la féli 
c te du grand succès qu'eUe a obtenu 

Je bon 
M. M.n 

aque société instru 

_ >r;te M. le Maire d* 
i aoeueit chalHttrenx fai au Choral Nadaud 

Je vous remercie, dit il, du concours et de 
l'appui moral que voua nous accorder 

pilitél 

ans, joarnaller, rue Moage, 90, est mort A * 
heure* do matin 

rVo«T*MBSH ane ladee 
Noos avons A «nreg strer plusieurs mais 

Joaehim Baaorln, 14 an*, ru* W car, i , 
entré A boit heures du aoir. 

il* aPUncq, 2G sua, né A Honphn, gar-
. esjteanar ru* du NouveanSècle, de
meurant ma date Balloterte, 13. 

Va» $ eeura* Ift du soir, un individu est 
inabA malade anr le marché du théAtre; il 

était pris de coliques et de c 

et M. 1« docteur Laurent appela, 

dlx-boll Jtommes et deux f-r 

Aocan mteroba n* réetete é l'action proloa-
«A* d'an* atmosphère de o*> genre. 

De persil Isa précantions sont utiles «t d* 
aatur* A rassurer tes habitués du Palais, mal* 
A côté de e* Mdment 11 y a la prison qai ncsV 
H t U u «araetan Mf&samment iaqaMtaat 

nras nfnejhytesjbfn** 
Items s e savsms pas trop d* qaeite teoM 

' pour faire évesasar amsV 
date 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Ls* i^e*mtie>ai d a Cfcora.1 Vtmémmë 
e t «te r t J * l e a éem T r e a a n e t t r e — Ls-

rends soesAs obtenus par le Choral Nadaud 
Dunkerqai et iTJnlon des Trompette* dt. 

Catean avaient provoque hUr une véritable 
fête parmi la popu'stion toubs sienne, qui a 
fait a u vainqueurs une réception triom
pha**. 

L» Choral Nadand a priacipalsment été 
J'obtet d'ovatlan* enthousiastes. 

Ere» antre dMA les admirateur» da l'Union 
des Tvmava«tte> «talsnt aombrsni 

AiSmWSaJfS^' 9lï*"Btm9 
fiabrtrtammaatdéiwrtdedrtp^ 

•otorw h faeestads In ms.rta, maaaai km tV 

s-nous pas fa U A notre Uch*. 
i,re>Viv« la muni-

i M. le Maire sont poua*** 
épétéa par toute l'assutanc*. 
A. Mtoasart pronoss dechaater on chainu-
ix vivat ce qui eet aussitôt aeeeoté par ton**. 
d. H .un-tel prés-dent d* l'Union d-i 

Toompe tes remercie M. le Maire et U muntei-

Saliiè de la chaluoreuse réception qui leur « 
t* faite, i reporte tout l'honneur du pueoes 

obtenu attCateau, A M. M. Jscqncmaiu, chef 
et aux deux aoilstes de la -ociéM. 

UN INCIDENT 
\ • * à fol « r a t i o n I m p o r t anU) d a 

aaavlr» 
Ici une incidsnt inattendu «e produit <. 
use une certaine émotion dans l'aasiatanos. 
M. le Maire, Henr Carette reprend la pa 

rois A peu près en ce* termes : 
< Je remercie M. te Président de l'Union 

des Trompettes et A propos de* incident* qui 
(iroduitsa^ant hi-r, je tien* à dire 
u* avons dt« toujours Franoaii 
>us resterons toujours Français ; 
'us sommes d'aboru humanitaire* et 
i voyons qae des hommes, des frères, 

'oublions p«* qn* non* 

mettre li 
vaillent. 

A propos ds la petite manifestation de D.. 
manche provoqué par Henr Deachampaj* 
tiens A déclarer qu'on ne répond pa* A un fou, 
Bn ce moment M. Del porte, vie*-président du 
choral Nadaud, s'écrie : t M. D**ch»mp* est 
absent, on n'attaqua pas un absent, e 

M. le Maire répond qne s'il était IA, U tel 
'"'*lïd«t Ja même façon, ' 

cor- une fois, U 
fou*. 

L'incident __ . 
doit dans l'assistance, 

Quelques personnes félicitent le maire de 
sa déclaration patriotique. 

La foule se relire peu A peu st 1** deux so
ciétés se rendent A leurs locaux respectifs ou 
une nouvelle réoeption lenr est faite. 

La soirée a été très an ma*. 

SBCCMB*, rcmba,lele*t. — Non* appre
nons avec plai-ir teeuccès que vient de rem-

ouvert entre toute* le* 

perlerait de la même façon, et que M. TJm-
n tlasnlter en face : mais ap

pas répondre A des 

i clos, mais un froid s* pro-

Haltes. 
Cette montre i _ 

teme qnt a telaeé i 
j*gne fille. 

Aeeldeatf. - Un ouvrier Félix Boquillon, 

iui travaille chei M. Léon Allait, place Ne-
aud s'sst fracturé la Jambe gauche en tom

bant d'un* ttehslle. , i 
11 * été admis A l'hôpital âpre* un premier 

sensément reçu A la fabiiqne même. 

T'a* adJndlMttea pour 1* 
AAaetitms llîms.a «a Hea 

davïa s'tîevalt A la Mnmsês 11.000 fi. y 
ris celle ..s tkM fr. SS pour ««ssases impre-

srtritt... 
*' l»n r̂*k***.da 8 ol& - M. Léo* 

r« a«Ml*B*a« av« un rabat* g* é Q 
se) *mJai__ 
s'est plainte lundi vers dix asu-

•oup de point d'an 

„. - Bas es rAionat*». rv* 
en* bë*n •p-èseudi. un siear Baile D. , . , dea-
alnatour. s'est pteist S l'agMt KiaU qu'un aia*r 
Mal M.... paieir*. tra* A* l'Iadasins. tel av#it 
porté un eoap de poing pitss qull svalt sa la tort 

Pr cea-vareal s été dmasé « te «barge de 

i. B. tMpreoaar A L U I * 
> 8 nlâ. — M. Léon Honoré, 

Lee Irrogi— em lundi. — Après U phiis tor-
1 d* dusaiMlw. lt et ' 
i formaient aliéré gra 
TSI b e a r " - -

<U*ot. 

ranualla d* dusaiMae. la chaleur d* U journée da 
lundi a fortement altéré grand aoaibr* à* t 
net. anaal beaaeosp d* aocharda a» 

Rue de Lannoy, vers une heure si demUaprès-
atidt en sieur Pm'cote D.. . , demeurant rue Vau» 
«anson, a'amoseii A bfiaer Us plaaseas d'an* pa* 
Ibsade clôturant un terrain a* M* Tiers; il v # * 
conduit au dépôt. ' ^ ^ 

Plaa tard v*rs a*pt heures, «a salve Ivrogne 
Alfrel D.... rattechaur, UtuSait devant 1* foeW de 
foltea de I« place gts Elisabeth st _geelicniait m 
«faaeoesat «ae4t«A«*m «oatte te beffin. ' ^ • • 

Uaatfent lai a**** w>s*s*iaaa1l te1aataa*e*ljé 
pondit que il! avaii l'JnUnti. 
foa il ae demaniait pas t 

fotutaeiiualeiaetèa 

TOURCQING 
Lem aailtee d'ame r l x « da.sa*i — e s t a 

l i e » . — Qrew» occident, — Hier esta 8 h*n-
demi du matia, M. J.-B. Vandekerkov* 

is, laveur au peieaaffe Binet, meNewe-
, : Ut a ont* ae «a laveuse quand 

i ouvrier mécanicien de l'établissement le 

de-Roubaix, était 1 

nommé Honoré Loals Flsnryck. 47 t 
rapporta certains propj* soi disant (sans sur 
• M compte. Il demanda notamment A Vaa-
dekerkove s'il étetl vrai qu'il avait dit «voir 
payé nne certaine somme pour lnf. L'Inter
pellé ne répondit pas. 

Fte'iryck 1- prit »Ioii par an bras tandis 
que de 1 autre il lui p >rta trois coupa de poing. 
Vandekerknve tomba sur les marches de l'ai-
lie qui «éparetesteveuse*. Instinctivement il 
fit pour se retenir «t perte 1» main gauche 
Hur les engrenages de son métier. La main 
fut pr ss entré te pignon de commande et la 

Sande roue ufentei. Lés deux derniers do;gte 
-•ent antiéremeM broyés A l'origine de la 

main dont te fane dorsale fat •lle-aïAine «a-
lemèe fortiAHAft. 

Aux i-ris d* bleenè, des ouvriers accooro-
rem>, I* raievérent «t te transponéreat Jaas 
«aie p êe* ée l'usin* psnetesH qsw l'aatenr da 
r«ficid«ni r*teumait A «on tra vall A une cin
quantaine de mettee. 
* Oa prévint M. te docteur Débattre, de Rou-
baix, qui tint dosaeer «ni est**«a btessè «t 
procé te i l'ampatetiou dsa deux «oigU qui 
ae tenaient plus que par quelque* l«stèe*ux 
d'ép-lêrme. Lincapacfict de travail durera 2 
A S mois. 

Cotard, commissaire de police du i«r 
arrondis- emenl nformé de cette grave «ffair* 
se rendit au peignags Binai pont' y faire une 
enquête. Fleuryck a été mis en étet d'arres-
'ktion. L'inculpé qui habita Roubarx eet 

îarié et [-ère deoinq enfanta. M. Vaaaeker-
.ove, lu est veut et père d'us* fillette de i» 
ns. Il hab tait ra« du Midi, A l'estaminet du 
Chatofll Famé, s 

CmlsM* d'épargrne d e TeaarcedKgc. — 
Une erreur typographique a réélu iasom-
préhen^lMe te dernieTitlméa ' 
Conseil d Etat, *nf tes Chis 

« i i'ajrjt dq 
e dfSpargna con-

induatriela d- Roubaix 
Doutreligne, nn Jeune 

'ihf-nu I* premier i 
homme plein 
tx, soit 500 
sas d* talent, et M 

mention 
> double succès «et d'autant plu* brillant 

qn'll s'étendait A toute la Franc* «t que I* 
nombre des concurrents était eonsidérabi 

Nous félicaone vivement M. Vsriaie, l'i_ 
telligent «t »ymp*thiqu« directeur da l école 

"1 laminent proie*s*ai 

aflanan 
hone* H< 
lier vers 7 heures de l'aprea-m dl daa* la 

«««.vibre qu'occupe Leopol i Vsadewyoek*. 

immédietement te «ente et f t 
doetenr MonUigan qw arnva 

auaaiiôt. H a* pat que «oeetator te de*è*. 
Vandewyaokal e'adeamalt A la bettaon «f 
femme avec qui il vivait l'avait quitté d 

paie dimanebo dernier. 
Oa suppose qne c est la cauM de la trista 

dAtormiasiMB qu'il a pria* 

B u v e t t e l e t e r l o p * . - UpoUeed» s«-
*té e arrête lundi soir, te ecrvanta ainsi qne 
t patronne d'une bavette de te rue de Vao-
io*on. Ce* personne* qui se nom »«nt Lèoe-
oe Verhague et Mari* Dutlliy «ont agee* de 
» et 36 ans. ^ ^ 
Kllee ont essayé d* corrompra te* agents 

qui étaient v«oua pour te* arrêter, «n te«r 
offrant 5 franc* A chacun d'*ax. 

Iautil* d* dire que te* agents e oal pa* a«-
ceptè lenr offre. *^ 

fille de U a*s, Hermanar Coudes, dem*nr«ni 
n » de te Bteoeae dfncte A ronreetag, faeaanp. 

Le Conseil d*St*H eet «Stte : " ' '' 
Que l'etistsnes d'ame s«*earmte de Cela** è'e-

par*a« ordinaire dans aaa. ssmmsns f*tt ob*t«ele 
* k créai*,» d'usé daiusma ae*<umLe raievaat 
atane antre ceiaaa. • c " 

Vm p e n d a rme d e CoII«*st*«ur. -r-
Vu vieillard de 68 «nj. M, Henri fi... Fw du 
QUleeteur, s'eet ^lé idé lùpd. pdfstradgyla. 
t*»e. af. »... qui «sert a* teSetaisTiadl «odéte,-
a'ellant jamai* M eabaret, éaait oemmd da> 
pute 40 ans citez M. Cbantry, taptesler, rne 
Nationale. 

n y B environ trois mets, il travaillait ponr 
i compte de son patron cbes M. Rombani, 
ie Nationale, lorsqu'il lit nne chute dans an 

escalier et s* blessa A la tète. 
Depiis celte époqae mai* prineipaJ«meal 
i ose dermeis terra*, 1 Ésistealir matsd* 

du cerveau et «a fl»* s'*% Ssoftraat tiqmét*. 
Lundi cette d«rs*ïn **r*en»t cdmmV'oka-
ie >eer du r**t* A Ronaaix, où eHe travailte 
îea M. Rufielet, de 8 heurM du m«ttn A hait 

heures et d«mte du soir. 
I n son abaenos sqn père sortit dans le cou

rant ds la matinée et assista menu» A an en
terrement. Il rentra A son domicile ver* uns 
heure et une voisine Mme Dervaux remarqua 
qu'il avait nn air singulier. Depulo ôé mo
ment on ne te revit plus. Le soir Mite B . 
rentrait. * 

Bile appela en vain son père. A lors nn triste 
prea.em.ment lui vint A I**prlt. Apre* avoir 
visite tontes tes nièces d* U maison, «U* 

i£rp.;.us.r.&lt«..~ ~ a -
On conp» la'toMa, mate la ttort ' rameutait 

Pour mettre «on atteste projet à «xècniion, 
te u.«lbear*ax vuUJard Ssteit «ervi d une 

L» ealct lié aat attribue d oa ao--ae da aUVra 
^ ° J ; ^ " « . « « ' ' " " « a t | t daat 11 aat aarie 

M. ColaM, eoouklaaaln l a Dèllaa da 1er 
eiTODdl.aam.at TfntKïj? £{£,** l m 

ta» lailriaaaala aaaaaaeaaaaa ad A a a . . 

-A 1 a,raa SI Dmrl,, d. Baeaoa Â.raa. la aav 
J f ^ . « M « a » de, aalb- de M aaaddiaaa 
• * . " • . . « " • » • , «"'•»" MayaM^iaWeajaat 

^ e a d e a l u oeapefai * • * » iaaajUn 

U" ja, ballei tiuoo - Waaaaei CU.ai.i«l 
— S . n • Ola 1«,B» - W.etee et 

• M * el ue. 10.901) - Lor alola Iraree. | W -

SK'oW^'SïïyL.Ï' JT ~ • ™"*,W-* 
Tiaeritiee lr*riî*TJBb Z *& 
fjal1Aa). • (aaat-ÏVa* ^ 1 
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